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REFUS DU S T O

En  septembre  1942,  puis  en  février  1943,  le  gouvernement  de  Vichy,  répondant  aux  ordres  du
représentant des Nazis, Franz Sauckel « Le négrier de l'Europe », promulgue des lois créant le Service du
Travail Obligatoire (S T O).

Photographie de la façade d’un bâtiment portant en grande lettres la mention « Bureau d’embauche de la
main d’œuvre pour l’Allemagne ». Au rez-de-chaussée, les vitres de la devanture sont en grande partie
absente et l’intérieur semble détérioré. La photographie est légendée « Bureau nantais d’embauche de la
main d’œuvre pour l’Allemagne, place du Change (après un sabotage par la Résistance). (Copyright Archives
départementales de Loire-Atlantique)

1. Obéir ou résister ?

Tel  est  le  choix  qui  se  pose  à  des  milliers  de  jeunes  hommes.  Ceux  qui  choisissent  de  résister  sont
activement aidés par certains maires comme Michel de Pontbriant, maire d’Erbray.

Portrait photographique de Michel de Pontbriand (Copyright Sénat)

Carte de S T O vierge avec seulement les tampons de la Ville de Nantes, indication de préfecture de Loire-
Inférieure.
Photographie d’une carte de travail vierge mais tamponnée, ouverte à la page d’identification du titulaire
(Copyright Centre d’Histoire du Travail, Fonds Famille Perreau-L’Ecorsier)

Avec la complicité du gouvernement de Vichy, des milliers d’hommes, ouvriers, paysans, étudiants, lycéens,
séminaristes, sont traqués. Leurs familles sont menacées de représailles s’ils ne se livrent pas.
Pourtant, on compte 200000 réfractaires. Plusieurs milliers d’entre eux s’engagent pour la libération de la
France, soit dans les maquis, soit en essayant de rejoindre la France libre.
Nombre d’entre eux sont dénoncés, arrêtés et déportés.

« Pourtant, on compte 200000 réfractaires. »

Siglé : Plus d'informations sur www.amrc.fr

Photographie de quatre livrets matricules d’homme de troupe (Copyright Fonds Jolys Daniel – Collection
A M R C / M R N)
En cachant leurs livrets militaires, les hommes du 436e bataillon ont échappé aux camps et au S T O !

Portrait dessiné de Georges Laurent (Copyright Collection La Mée)

Les Réfractaires au S T O peuvent compter sur le soutien de leur famille et celui des résistants qui leur
procurent abris, faux-papiers, etc… au péril quelque fois de leur vie.
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http://www.amrc.fr/


A la carrière d’extraction et de traitement du minerai de fer à Soulvache et Rougé, Georges Laurent cache
des jeunes réfractaires et les fait prévenir lors des descentes de la police allemande. Georges Laurent est
exécuté à La Bouvardière le 29 juin 1944, à la suite de l’attaque du maquis de Saffré.

Portrait photographique de Pierre Chevry (Copyright Collection Ginsburger-Vogel Thomas)

Pierre Chevry est le directeur de l’usine Kuhlmann à Paimboeuf à partir de juin 1940. Il est recruté par le
réseau de renseignements Buckmaster-Alexandre.
En février 1942, un ordre de mobilisation au S T O de 60 jeunes de l’usine lui arrive. Il réussit à réduire ce
nombre à 33. Il avertit les ouvriers requis en leur laissant le choix de partir ou de prendre le maquis. Le jour
où les Allemands viennent les chercher, un seul se présente.
Pierre Chevry accepte de prendre la responsabilité de leur désertion et sera chassé de l’usine. Il est arrêté
le 23 février 1944, déporté à Mauthausen le 8 avril (matricule 62152). Il meurt au camp de Gusen I le 17
août 1944.

Photographie d’un ensemble de plusieurs bâtiments industriels devant lesquels une nouvelle construction
est en préparation et une voie ferrée passe (Copyright Centre d’Histoire du Travail)

2. Fusillés en Loire-Inférieure en 1941

Ils ont été fusillés le 22 octobre 1941 à Châteaubriant, Nantes et Romainville et le 15 décembre 1941 à la
Blisière dans la forêt de Juigné-des-Moutiers.

Six portraits photographiques légendés :
JOST Léon, 57 ans – Fusillé.
KERIVEL Eugène, 50 ans – Fusillé.
LABOUSSE Philippe, 32 ans – Fusillé.
LAFORGE Raymond, 43 ans – Fusillé.
LALET Claude, 21 ans – Fusillé.
LE MOAL André, 17 ans – Fusillé.

Les portraits sont issus des collections de l’Amicale Châteaubriant-Voves-Rouillé-Aincourt, de l’Association
des Amis du Musée de la Résistance de Châteaubriant (A M R C), du Comité pour la Mémoire des Résistants
au  nazisme  dans  la  région  arpajonnaise  (C O M R A),  de  l'Association  des  Anciens  Combattants  de  la
Résistance  (A N A C R),  du  Musée  de  la  Résistance  nationale  à  Champigny  (M R N)  ou  des  Archives
départementales de Loire-Atlantique.

Fin du panneau 8 de l'Association des Amis du Musée de la Résistance de Châteaubriant.
Siglé avec les logos :
Amicale Châteaubriant-Voves-Rouillé-Aincourt ; Musée de la Résistance nationale ; Association des amis de
la Fondation pour la mémoire de la Déportation ; Château des Ducs de Bretagne – Musée d’histoire de
Nantes ; Ministère de l'éducation nationale ; Ministère de la défense et S G A (Secrétariat Général pour
l'Administration) direction de la mémoire, du patrimoine et des archives ; A M R C (Association des Amis du
Musée de la Résistance de Châteaubriant).
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Lecture testée avec le logiciel NonVisual desktop Access (N V D A). C'est un logiciel qui permet une revue
d'écran  gratuite  et  open-source  pour  le  système  d'exploitation  Microsoft  Windows  (http://www.nvda-
fr.org/).
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